
Hanoi
0

Vientiane q
o

THAILANDE

angkok

AMBODGE

IS. SPRATL Y 	

Des prisonniers politiques a travers tout le pays.-

Depuis la declaration de la loi martiale en sep-
tembre 1972, plus de 6o 000 Philippins ont ete dete-
nus arbitrairement. La loi martiale permet en effet
d'arreter toute personne suspecte sans qu'il y ait

un mandat d'arret et de recherche, ainsi que de la
detenir indefiniment sans proces ni chefs d'accusa-
tion.

Le nombre exact de prisonniers politiques est dif-
ficilement chiffrable puisqu'ils sont repartis entre
2o centres de detention principaux, les 8o camps plus
petits et meme les prisons ordinaires dans lesquelles
ils sont moles a des criminels de droit commun. Wean-
moins, on estime qu'actuellement encore, 1 000 per-
sonnes sont en permanence incarcerees pour des motifs
politiques. Il s'agit d'hommes et de femmes, jeunes
et adultes, provenant de toutes les classes de la
population.

En effet, depuis septembre 1972, le simple fait de
se mettre en grove; de protester contre la montee des
prix, de manifester pour avoir droit a un logement
ou a un salaire suffisant est passible d'une arresta-
tion immediate. Les ouvriers qui tentent de s'organi-
ser en syndicate, les paysans qui defendent leurs
terres contre l'emprise des multinationales, les mi-
norites nationales qui n'acceptent pas de se laisser
sacrifier sur l'autel du "developpement economique",
les etudiants qui luttent contre un systeme universi-
taire elitiste, tous sont menaces. Et ne parlons pas
de ceux qui osent remettre directement en question
l'existence du regime en s'engageant dans une lutte
politique organisee ou dans la resistance armee.

Les conditions de detention sont souvent deplorab-
les: manque de nourriture, insecurite, longues perio-
des sans proces ni jugement, maintien prolonge dans
des cellules d'isolement et des centres de haute se-
curite. A cela s'ajoutent des tortures psychologiques
et physiques de plus en plus sophistiquees, des dis-
paritions et mei-nes des meurtres purs et simples.

Un soutien organise 

Face a l'augmentation croissante du nombre de
prisonniers politiques, a la deterioration des con-
ditions de vie et a l'intensification des tortures
que subissent ces detenus, des groupes de soutien
se sont constitues a l'interieur de l'Eglise philip-
pine, et une coordination des differents groupes est
assuree. C'est ainsi que le "Task Force Detainees
Office" soutient les groupes travaillant directement
avec les prsonniers et appuie par des publications
periodiques les efforts de liberation.

"KAPATID", une organisation composée de families
et d'amis des prisonniers politiques s'est fixee com-
me buts principaux la liberation et l'amnistie des
detenus politiques aux Philippines. Par des efforts
pour connaitre la realite vecue par les detenus, cet-
te organisation essaie de diffuser une information
tant a l'interieur qu'a l'exterieur du pays afin d'in-

La repression politique
aux Philippines

Quelques donnees de base sur les Philippi-
nes

Superficie: 3oo 000 km2 repartis sur
7 lo7 -Iles dont 800 habitées;

Population: (en T980) 48 loo 000 habitants.
7o % d'entre eux habitent sur
les deux grandes Iles: Luzon,
00 se trouve la capitale
Manille, et Mindanao;

Densite: 16o,3 hab./km2

Taux de chOmage: 35 %

Religions: Chretiens: 82 % (dont 8o % de
catholiques); muselmans: 5 %;
animistes: lo %

Principaux produits agricoles: riz, mais,
noix de coco, canne a sucre,
bois

Principaux minerais: cuivre, or, manganese,
fer, chrome, charbon, un peu
de petrole

L'industrie est centree sur l'exportation
et se trouve entre les mains des sociétes
multinationales.

titer le plus de personnes possible a reagir contre

les arrestations arbitraires et a demander la libera-

tion des prisonniers politiques.

Une lutte a l'interieur des camps de detention

Ces derniers temps, la lutte des prisonniers poli-
tiques a l'interieur meme des centres de detention
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s'intensifie. C'est ainsi que le 3 novembre 198o, les
135 detenus politiques du Centre Bicutan a Metro Ma-
nille ont entame une Breve de la faim pour appuyer
leurs revendications essentielles:

1. La tibftation e66ective des dJtemus paitique6 qui
jtai.ent necommand/s, panAoi,s depui.,s tafu6ieutt.s
peon une titenation tempona4Ae;

2. La nbizion de ta nouvetee pnoeldune qui Wvoit
que toute ta6nation doit erne apptouvJe pan te
Piident;	 •

3. I:augmentation du budget pun £a nuuttitute de 4
a 8 pe)so6 pan jour et pat dJtenu;

4. L'aounance que ta 6ond6 pout. Vadministnation

de's zentne.s de detention 4oient e,qectivement
vets -L aiin de pouAvciA. aux dze,s,sitE.s de bate
des djtenu4 et de ganant-in Ze's	 accm-
ddes antetieutement.

Appuyes dans leur demarche par les plus hautes auto-
rites ecclesiales du pa ys, ils recurent la promesse
du president Marcos "qu'il relacherait un nombre sub-
stanciel de detenus". Apres 18 jours de grave, ils
deciderent donc d'arreter leur action. Depuis lors,
plus de 4o prisonniers politiques ont ate relaches
et le budget pour la nourriture fut releve de 1 peso
(	 4F3).

Vers une abolition de la loi martiale?

Dans des declarations recentes, Marcos affirme
Sea volonte d'abolir en debut 1981 la loi martiale.
La visite du pape Jean Paul II nest certes pas ét-

rangere a ces declarations. Au moins sur papier,
Marcos desire en effet ameliorer l'image de marque
de son pays a un moment 0 tous les regards sont
tournes vers les Philippines. Il vient donc de dec-
larer qu'il relacherait tous les detenus politiques
sauf ceux qui sont "vicieusement militants".

Face a des mesures tellement arbitraires, les
detenus du Centre de Detention "Bicutan" reagissent
vivement:

"Nous reaffirmons notre position en matiere de de-
tention politique et de la question connexe, l'unite
et la reconciliation nationales.

Premierement, et notre position est forme: la condi-
tion majeure pour , abolir la loi martiale est la li7
beration inconditionnelle de tous les detenus poli-
tiques. Des mesures discriminatoires centre certains
prisonniers politiques illustres (...) ne pourraient
que travailler a l'encontre des objectifs avoues de
reconciliation.

Deuxiemeuent, l'unite nationale et la reconciliation
ne peuvent etre atteintes que s'il existe une deter-
mination commune d'assurer notre independance na-
tionale et de s'opposer a la domination imperialiste
de notre vie nationale.
La domination imperialiste reste le fait politique
No 1 de la vie dans ce pays.
Dans le contexte actuel, l'unite nationale ne peut
etre assuree que par la lutte contre l'imperialisme

(....).

Troisiemement, le large spectre des droits demoerati-
dues du peuple doit etre retabli, et i toute restriction

autoritaire allant a l'encontre d'un plain exercice
ce ces droits doit etre demantelée.

Ces droits democratiques ne comportent pas seulement
les libertes civiles telles que les libertes d'ex-
pression, de profession de foi et de reunion, mais
aussi le droit fondamental du peuple, particuliere-
ment des masses de travailleurs et de paysans, d'or-
ganiser des changements authentiques dans leurs con-
ditions d'oppression et d'exploitation."

Si le gouvernement desire vraiment aller dans le sens
d'une liberalisation de sa politique dictatoriale,
Thlors, les lois et la machinerie qui empéchent le
peuple d'acquerir la vraie liberte doivent etre abo-
lies. Tant que cela ne sera"pas fait, l'essence meme
ce la loi martiale subsistera."

Flash 104/20.1.1981
Entraide et Fraternite, Bruxelles__

L'Eglise philippine face au regime

L E pope dolt se rendre en Wrier aux
Philippines, ot'i plus de 85 °/o des
habitants sont catholiques. Les offi-

cials de l'Eglise ont dit et redit que sa
visite serait . purement pastorale 0.
Neanmoins, Jean-Paul II se trouvera hie-
vitablement male a certaines delicates
bataliles politiques.

Tout d'abord, le president Marcos vlent
d'annoncer (a levee — au moins nomina-
lement — de la lei martiale en vertu de

laquelle II gouvernait le pays depuls hult
ans. Certains dignitaires de haut rang au
seln de l'Eglise n'ont pas cache ieurs
doutes quant a la sincerite de cette deci-

sion, dans laquelle ils voient une mesure
destinee a amellorer !Image de marque
du regime avant„la visite du pape. Le
president fern probablement de son mieux
pour tirer un avantage politique de rev&

foment de la memo maniére, !Tonal!)

voudra sans doute s'assurer que le pape
fern echo a son scepticisme a l'Ogard du

regime.

Main, ce qui est plus important encore,
on peut s'attendre que le papa sera invite
a eider les dirigeants du clerge dans leur
lutte contre les catholiques de gauche.
C'est ce que laissa entendre le cardinal

Jalrne Sin, archeveque de Manille, lors-

gull declare devant la chambre de com-
merce amerIcalne, en decembre dernier,
qua la venue du papa K lortiflerait Is
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